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	INTRODUCTION


	 


	 


	Cet ouvrage n'a pas pour vocation de retracer la vie de Nostradamus, d'autres l'ont fait, avant moi, beaucoup mieux que je ne saurais le faire. Nonobstant cela, le propos portera essentiellement sur son œuvre qui, depuis sa publication, pose un phénoménal problème d'inviolabilité. Aussi incroyable qu’il puisse paraître, j’ai craqué cette inviolabilité, une tâche colossale qui, selon moi, aurait pu mobiliser tout un bureau d'études. Quant aux raisons qui m’ont poussé à me lancer dans cette aventure, le hasard fait que les mystères cachés au sein des centuries me sont apparus, en 1993, dans trois flashes fugitifs, répartis sur un mois. 


	A cette époque, je cherchais à percer le secret d'une comète dont le comportement m’intriguait au plus haut point. Le côté insolite vient de ce qu’elle figure, tout à la fois, dans les antiques ouvrages grecs et latins, les annales historiques, les manuscrits de Qumrân, les prophéties de Nostradamus et autres, de sources les plus diverses. Elle est reconnaissable au fait qu'elle est ignée, chose exceptionnelle pour ce genre d’objet. Entre autres curiosités, il se trouve qu’elle sème, à chacun de ses passages, des pierres ardentes et une poussière rouge vermillon. Les comètes communes ne produisent pas de tels effets. Ce détail marque une proximité relative avec la Terre. Le fait n’ayant jamais été relevé, la distance entre l’objet et le globe terrestre n’est pas appréciable.


	En réponse au fait, qu’elle figure dans un aussi grand nombre d’ouvrages, Nostradamus apporte un début d’éclairage, à savoir qu’il projette les guerres puniques dans le futur, comme si elles ne s’étaient pas encore produites. A ce sujet, les antiques écrits donnent à entendre que le céleste objet serait justement apparu dans la période historique précitée. Quant à la relation, avec les guerres puniques, l’œil averti découvrira sans peine, au sein du séculaire ouvrage : Néron, Hadrien, Ahenobarbus, Agrippine, Hannibal, Marc Antoine, Hiéron, etc. D’autres, comme Caligula, sont cachés sous des allégories ou par des subterfuges. L’empereur Auguste n’est jamais nommément cité. A cet égard, Nostradamus laisse à son héritier le soin de le débusquer et pour cause… Le premier empereur romain ne serait rien moins qu’une autre face de l’Antéchrist, le fameux 666 biblique. Alliés au faux prophète, un puissant roi assyrien du nom de Bel, tous deux guerroient contre le Grand Monarque et futur roi de France. A cet égard, soulignons que ce dernier figure, dans la lettre à Henry, en termes de « saint Esprit et grand Vicaire de Jésus-Christ. » C’est dire son incommensurable aura ! 


	Quant au lien qui relie la prophétie à l’époque romaine, j’ai tenu à publier une prédiction en prose particulièrement convaincante. Le fait est qu’elle évoque les plus grands noms de cette tranche d’histoire dont, exception faite de Marc Antoine, aucun autre n’est jamais cité, dans les centuries, autrement que sous des allégories. 


	 « Ceste année est celle qui fut du temps de Cesar & Pompée : & la fin de l'année la proscription qui d'Auguste, Marc Antoine & Lepide. 43 av. J. C. » LV1, 38.


	De source historique, la proscription de 43 av. J.-C. est une procédure utilisée par les triumvirs Marc Antoine, Octavien et Lépide peu après la formation du Second triumvirat, afin de renforcer leurs positions politiques en éliminant les potentiels opposants politiques.


	Entre autres arguments, quant à la relation entre le passé et le futur, il se trouve que dans le Coran, sourate 18 (versets 95-97), Alexandre le Grand, appelé Dul-Qarnayn (le bicornu) est chargé d’élever une barrière, afin de contenir les Gog Magog jusqu’à la venue de l’Antéchrist. Sur le même thème et en corrélation avec cette page d’histoire, il se trouve que les antiques écrits grecs et latins évoquent de durs combats dans les nuages, des lambeaux de chair tombant du ciel, etc. S’ajoutent, à cela, une pléthore de prodiges et de phénomènes célestes inexplicables pour l’époque concernée. 


	En raison des liens qui unissent un certain nombre de belligérants, et ce, quand bien même plusieurs siècles les séparent, les prophéties de Nostradamus nous amènent à remettre en question la datation historique officiellement admise depuis des millénaires. En ce qui nous concerne, peu importe que Nostradamus soit plongé dans l’erreur la plus enténébrée, attendu que notre aspiration vise essentiellement à savoir à quoi répondent ses énigmatiques prophéties. Quelles que soient les opinions, il n’empêche, qu’à bien des égards, le facétieux devin apporte des éléments parfaitement crédibles, pour ne pas dire probants. Quant à moi, je lui voue une confiance aveugle, d’autant que mes propres investigations mènent aux mêmes conclusions. Face à cette problématique, nous ne tiendrons aucun compte des écarts de datation, inhérents à chacun des protagonistes.


	Il m’est encore apparu, qu’en dépit de leur nombre, les prédictions de Nostradamus s’inséraient dans une seule et colossale prophétie. A cet égard, nous rencontrerons de nombreuses similitudes avec l’Apocalypse biblique, le livre de Daniel et de manière globale, avec l’ensemble de la Bible. L’énigme à cette incohérence, entre le passé et le futur, apparaîtra plus clairement au fil de la lecture.


	Cela dit, l’organisation par thème impose quelques contraintes, du fait que plusieurs personnages ou groupes d’individus figurent parfois dans une même strophe. Face à cela, je me suis trouvé dans l’obligation de répartir les prédictions concernées dans les sections qui m’ont paru les plus appropriées. 


	 


	 


	 


	MES FLASHES


	 


	 


	Le premier flash m'a laissé entrevoir la naissance de la comète et donné beaucoup plus d'indications que je n'aurais jamais imaginées, assez pour découvrir son nom et son implication dans l'apocalypse. Aussi incroyable qu’il puisse paraître, il s’agit de Mercure. Sa transformation résulte d’un agrandissement du Soleil qui, dans sa fougue, projette sur la minuscule planète une longue flamme lourdement chargée de magma stellaire qui l’englobe complètement. La titanesque projection a pour effet de lui conférer une taille avoisinant celle de la Terre. Cela fait, Mercure émet un éclat aveuglant, grâce auquel elle hérite d’une force d’attraction que certains textes comparent à celle de Jupiter. Sa transmutation achevée, Mercure prend son essor, pour errer dans le ciel sous forme de comète flamboyante, quoique sans orbite définie. Il se trouve qu’elle figure plus de cinquante fois dans les prédictions de Nostradamus, sous une pléthore d’allégories.


	Les comètes ont, depuis toujours, fait l’objet des spéculations les plus folles. L’apparition soudaine de ces astres spectaculaires était interprétée comme annonciatrice d’événements majeurs tels, des catastrophes, morts, défaites ou victoires. A ce propos, Diodore de Sicile (90-30 av. J.C.) écrit dans sa « Bibliothèque historique » :


	 « En la première année de la cent-deuxième Olympiade [372 av. J.-C.]…, plusieurs prodiges annoncèrent aux Lacédémoniens leur humiliation prochaine : un flambeau ardent d’une grandeur extraordinaire, auquel on donna le nom de poutre enflammée, parut durant plusieurs nuits. »


	C’est de cet objet que vient la crainte ancestrale des comètes. En ce qui concerne l’histoire, la première qu’il m’ait été donné de découvrir, présentant les caractéristiques afférentes à Mercure, serait apparue à la naissance de Mithridate en 1321 avant Jésus-Christ. Elle occupait le quart du ciel, de sorte qu'on la voyait brûler de tous côtés. Sa grande taille et le fait qu’elle brûlait l’identifient indubitablement au bolide précité. Elle brûla 80 jours. On rapporte que la lumière du Soleil fut affaiblie par sa splendeur. Elle aurait été vue sous Darius, Xerxès, deux fois sous Alexandre le Grand, le jour de sa naissance et à son couronnement. Elle serait apparue, une autre fois, à la mort de Jules César, conséquemment sous Auguste et ainsi de suite jusqu’à Néron, voire davantage.


	Le second flash m'a révélé une foule de mystères que le Ciel tient cachés en son sein depuis des temps immémoriaux. En premier lieu, le fait qu'il est peuplé par un grand nombre d’ethnies et entités avec lesquelles nous sommes liés comme les doigts de la main. Des choses que l’humanité doit connaître avant les premières manifestations de la fin des temps. Ces phénomènes apparaîtront pour partie dans cet ouvrage, dans lequel interviennent des populations extraterrestres en nombre incalculable.


	Le troisième et dernier flash m'a donné la clé de l'hermétisme. Un principe universel, vieux comme le monde, propre aux antiques prophètes, philosophes et autres auteurs des temps anciens, communément nommé « langue des oiseaux. » J'ai reçu, en ces jours-là, la faculté de comprendre et par voie de conséquence, de décrypter une pléthore de prophéties cachées dont le monde ignore encore l'existence. En vertu de leur nature purement prophétique, il se trouve que les prédictions de Nostradamus procèdent du même principe.


	Je crois devoir anticiper sur le sens global du séculaire ouvrage, en disant que les mystérieuses prophéties ne s'écartent jamais du cadre biblique. A cet égard, tout indique que le temps imparti au Livre Saint correspond très exactement au temps des guerres puniques. Ce dont on ne parle pas assez, c’est qu’en plus d’Israël, l’oppression romaine concernait tous les pays du pourtour méditerranéen, dont la France. La Guerre des Gaules en est le parfait exemple. Les prédictions de Nostradamus englobent toute cette période dans laquelle s’inscrivent les plus grands noms de l’Histoire de Rome. En conséquence de quoi et contrairement à la croyance populaire, aucune des prédictions de l’illustre devin ne serait encore jamais réalisée. 


	A dater de ces jours, j'ai consacré l'essentiel de mon temps au décryptage du séculaire ouvrage. Ce faisant, j’ai retranscrit la totalité des quatrains, sixains, présages et les deux épîtres. Si ces dernières ne posent aucun problème, il n'en va pas de même pour les prédictions versifiées. A ce propos, une fois leur transcription achevée, je me suis retrouvé avec un patchwork de strophes, parfaitement limpides quant à leur compréhension, malheureusement sans liens les unes avec les autres, si bien qu'en apparence rien n'est visiblement changé. Sans ces liens, il est impossible de restituer la prophétie originelle. Il faudrait, pour cela, les rétablir dans leur chronologie, chose infaisable dans l’instant présent.


	 


	 




LE DECRYPTAGE


	 


	Nous n’allons pas nous étendre sur le désordre stellaire dont découle la naissance de la comète, étant donné qu’il n’apporte rien au thème de cet ouvrage, qui, rappelons-le, consiste à démontrer la pertinence et la cohésion des prophéties de Nostradamus. J’aurais même voulu occulter cet aspect, mais cela s’avère impossible, du fait de l’imbrication des éléments les uns avec les autres et que la sélection par thème rend inconciliable le mélange des genres. Pour ce faire, j’aurais dû amputer certaines strophes de plusieurs vers. La crédibilité du propos exclut d’emblée cette possibilité. De ce fait, certains éléments relatifs au chaos cosmique viendront tout de même s’insérer dans les transcriptions. Afin que cette matière n’interfère pas dans notre thématique, il se pourrait que certains noms ou mots gardent une part de mystère. Mais cela ne touche qu’un nombre infime de prédictions. A condition que le Ciel me prête vie et santé, cet autre aspect de l’apocalypse devait faire l’objet d’un prochain ouvrage. 


	En ce qui concerne la chronologie et quand bien même je crois avoir saisi le principe visant à la disposition des prédictions, jusque dans ses moindres détails, son application ne m’en a pas moins conduit vers un cuisant échec. Faute de pouvoir présenter les prédictions dans un ordre logique et cohérent, il ne restait guère d’autre choix que de regrouper les plus marquantes dans un même chapitre et dans l’ordre le plus pertinent. Cette méthode permet d’obtenir des résultats très prometteurs quant au bien-fondé des prédictions de Nostradamus. Pour plusieurs belligérants, rois ou chefs de guerre, du premier jour de leur apparition jusqu’à leur fin de règne, pour les uns, par la mort et pour d’autres, par arrestation.


	Entre autres éléments, visant à reconstituer la chronologie, j'ai relevé, dans l’épître à Henry, l'extrait ci-après, dans lequel l’auguste devin apporte, entre autres précisions :


	 « La plupart des vers sont accordés aux calculs Astronomiques correspondants aux ans, mois et semaines des régions et contrées concernées et à la plupart des villes et cités de toute l'Europe, d'une partie de l'Afrique et d'une partie de l'Asie. »


	Il ressort, de cet extrait, que les prédictions seraient dûment datées, par ans, par mois et par semaines. Ajoutons encore, et c'est très important, que leur célèbre auteur fixe les limites géographiques inhérentes à la prophétie dont on constate qu’elles correspondent en tout point aux conquêtes romaines. Autant de coïncidences ne peuvent, en aucun cas, être dues au seul fait du hasard. Entre autres indications primordiales, Nostradamus précise, dans l’épître à César :


	 « Car, l’entendement dû à l’intelligence ne peut voir ce qui est caché, sinon par la voie faite au cercle zodiacal… »


	En d’autres termes, il est impossible de comprendre ces choses par un raisonnement logique, mais seulement par la voie faite au limbe zodiacal. Une profonde réflexion nous amène à la conclusion que chaque strophe devrait trouver sa place dans le limbe zodiacal, à une place déterminée par des repères judicieusement dispersés dans les textes. Cela fait, il s’avère, qu’en partant du signe du Bélier, les prédictions devraient s’inscrire dans l’ordre chronologique. Ce principe fait que la connaissance d’une seule date révèle automatiquement toutes les autres. A ce sujet, les sixains laissent clairement entrevoir une liturgie à base six cents, mais elle ne vaut apparemment que pour ce groupe.


	Quant à la méthode de décryptage, j’ai d’abord élaboré un tableau analytique des contemporanéités, grâce auquel j’ai pu mettre en évidence la coexistence entre tous les belligérants. A cet égard, je crois pouvoir dire que la clarté des sublimes prophéties passe, en premier lieu, par ce genre d’analyse grâce à laquelle un premier coin du voile vient d’être levé.


	Cela dit, la crédibilité du décryptage dépend, avant tout, de la rigueur de sa retranscription. A cet égard, il se trouve que certains noms communs comportent des majuscules alors qu’ils ne devraient pas en comporter. Mes traductions tiennent compte de cet illogisme, car il m’est clairement apparu qu’elles avaient un sens caché, de ce fait cette propriété sera respectée au plus près. A ce propos, il s’avère qu’un mot doté de cet attribut tisse, systématiquement, un lien avec le ciel. S’il représente un individu, un groupe ou une ethnie, il dénote son origine céleste. Au risque de surprendre et du fait que nous avons affaire à des peuples venus des cieux, cette particularité concerne un grand nombre de cas. Dans le même ordre d’idées, les noms ou mots libellés en CAPITALES projettent inéluctablement l’entité concernée au premier rang d’une hiérarchie religieuse qui, dans bien des cas, se réfère aux antiques dogmes en pratique dans la haute antiquité romaine.


	En ce qui me concerne, je ferai encore remarquer que contrairement à une pratique largement répandue, les strophes ne sont jamais disséquées pour être ensuite réassemblées afin de former des prédictions en tout point imaginaires. Ajoutons à cela que dans mes interprétations, les mots ne sont jamais détournés de leur sens originel. Hiéron est Hiéron, Annibal est Annibal, Hadrien est Hadrien, et cela vaut pour tous les personnages cités dans cet ouvrage. Et enfin, que mes traductions sont les seules à s’inscrire dans un ensemble pertinent.


	A titre d’exemple de mot controuvé, il se trouve qu’Hister s’est, dans la grande majorité des cas, miraculeusement transformé en Hitler. Hister (génitif Histri) est le nom latin du Danube, en particulier de son cours inférieur et rien d’autre que cela. 


	Pourquoi chercher des complications, alors qu’il suffit de lire les prédictions telles qu’elles se présentent ? Il ne reste qu’à clarifier le sens des mots relevant des espiègleries du facétieux devin, si tant est qu’il use amplement de certaines figures de rhétorique : aphérèses, apocopes, syncopes, anagrammes et autres subterfuges. En dépit de ces obstacles, je me suis fait un devoir de reproduire les prédictions au plus près de leur syntaxe originelle, y compris les majuscules, attendu que chacune d’elles a sa raison d’être. Quant au décryptage, nous commencerons par égrener la vie de Hiéron, pour son incontestabilité.


	 




VIE ET MORT DU COQ


	 


	 


	Hiéron figure une vingtaine de fois dans les séculaires prédictions, c’est dire son importance. La disposition de ces dernières, par thème, nous éloigne de tout ordre chronologique. César, le fils que Nostradamus s’est inventé, pour les besoins de la cause, ne manquera pas de résoudre ce dernier obstacle. Cela étant, dans le but de corroborer l’hypothèse selon laquelle les ancestrales prédictions seraient, dans leur globalité, les éléments disparates d’une unique prophétie, l’exemple le plus éloquent correspond, assurément, au développement de la vie de Hiéron.


	Hiéron aurait assumé la royauté de 270 av. J.-C. à 215 av. J.-C., il se serait donc écoulé 55 ans entre son accession au trône et sa mort. Quoique déjà appréciable, cette durée ne concerne qu’une partie de la prophétie, dont il semble qu’elle pourrait s’étendre sur trois ou quatre siècles, voire davantage. En raison de la datation, Hiéron ne devrait pas trouver sa place dans cette conjecture et cela concerne la majorité des belligérants. Dans ce cas de figure, il se pourrait que l’histoire de notre civilisation soit erronée. Quoi qu’il en soit, sa participation aux guerres puniques est historiquement démontrée. Conformément à l’histoire, il apparaît qu’il lutte d’abord contre les Romains, puis, après une cuisante défaite, se range à leurs côtés. Il restera fidèle à cette alliance jusqu’à la fin.


	VIII, 41


	Esleu sera Renard ne sonnant mot, 


	Faisant le saint public vivant pain d'orge 


	Syrannisera pres tant à un coq, 


	Mettant à pied des plus grands sur la gorge.


	 Analyse : Syranisera fait tout à la fois allusion à Syracuse et à la tyrannie dont cette ville et port de la côte orientale de Sicile a historiquement fait l’objet. | coq, symbolise l’agressivité de Hiéron, tyran de cette province italienne. L’absence de majuscule à ce mot dénote une origine terrestre.


	Transcription : Le Rusé, en l’occurrence Hiéron, sera élu sans dire un mot, en se faisant passer publiquement pour un saint vivant modestement. Il tyrannisera Syracuse. Agressif comme un coq, il étouffera l'ardeur des plus grands.


	Ce quatrain assimile Hiéron au coq, d’autant plus sûrement que son nom est clairement libellé dans la strophe ci-après. Même si je ne vois pas bien le rapport, sauf le fait que le coq aurait été, au moins pour un temps, notre allié, Hiéron n’en symbolise pas moins le coq gaulois auquel nous faisons si souvent référence.


	VIII, 16


	Au lieu que HIERON fait sa nef fabriquer.


	Si grand deluge sera & si subite, 


	Qu'on n'aura lieu ni terres s'ataquer, 


	L'onde monter Fesulan Olympiques.


	 Analyse : HIERON, le libellé, en capitales, porte le tyran au plus haut rang d’une hiérarchie religieuse, ici, au titre de grand Pontife et cela vaut pour tous les noms libellés de cette façon. Il se trouve que Hiéron est effectivement honoré de ce titre, ce qui apparaîtra sous peu. | Fesulan, se réfère à Fiesole, ville proche de Florence.


	Transcription : Au port de Syracuse, où HIERON fait fabriquer son bateau, un grand déluge arrivera si soudainement qu'il n'y aura plus ni endroit, ni terre à attaquer. L’eau montera aussi à Fiesole durant les Olympiades.


	La Syracusaine, un luxueux bateau, fut construit sur ordre de Hiéron. Il comportait de nombreuses machines, (catapultes, grues), fut mis à l'eau par Archimède au moyen d'un mécanisme de sa conception. En ce qui concerne les Olympiades, mes recherches m’ont amené à la conclusion qu’elles correspondraient à certaines phases du chaos cosmique.


	VIII, 46


	Pol mensolee mourra trois lieues du Rosne, 


	Fuis les deux prochains tarasc des trois: 


	Car Mars fera le plus horrible trosne, 


	De coq & d'aigle de France freres trois. 


	Analyse : Pol mensolee n’est pas identifié. L’absence de majuscule à ce nom dénote, pour lui aussi, une origine terrestre. | tarasc, se réfère au détroit du Tarasconnais, à l’embouchure du Rhône, arrondissement d'Arles. | trosne, syn. de siège, action d'assiéger. | L’aigle de France est, par ailleurs, assimilé à l’aigle du Grand Monarque ou G.M., un astronef d’une taille phénoménale dont la forme rappelle celle du rapace du même nom. La précision, de France, différencie l’aigle du G.M., de l’Aigle romain, sur lequel nous reviendrons sous peu. 


	Transcription : Pol mensolée mourra non loin du Rhône. Fuis les deux prochains détroits du canton d'Arles, car Mars commettra la plus horrible dévastation. Pol mensolee, le coq, le Grand Monarque, sont unis comme trois frères. 


	Pol mensolée pourrait tisser un lien avec le monastère de Saint-Paul-de-Mausole, un édifice de style roman provençal du XIe siècle situé à Saint-Rémy-de-Provence. En ce qui concerne Mars, il s’agit de la planète, au paroxysme de son exaltation, un état dû au chaos cosmique. Comme je l’ai par ailleurs souligné, cette matière ne sera pas abordée dans cet ouvrage. 


	III, 52


	En la campagne sera si longue pluye, 


	Et en la Pouille si grande siccité, 


	Coq verra l'Aigle, l'aisle mal accomplie, 


	Par Lyon mise sera en extremité. 


	 Analyse : les Pouilles, contrée d’Italie entre les Apennins et l'Adriatique. | aisle pour aile, en tant que force armée. |Aigle, lorsqu’il est doté d’une majuscule, ce mot représente l’empereur Auguste, car, indissociable de son vaisseau spatial, dont la forme rappelle celle du rapace. | mal accomplie, inspire une désorganisation. | Lyon, allégorie figurant la comète, dite, de la fin des temps.


	Transcription : En Campanie, la pluie durera fort longtemps, la région des monts Apennins connaîtra, dans le même temps, une grande sécheresse. Hiéron verra l'empereur Auguste, la défense désorganisée, presque anéantie par la comète. En ce qui concerne l’empereur susmentionné, un prochain chapitre lui est entièrement consacré.


	V, 14


	Saturne & Mars en Leo Espaigne captive, 


	Par chef Lybique au conflict attrapé, 


	Proche de Malthe, Heredde prinse vive, 


	Et Romain sceptre sera par coq frappé.


	Analyse : Leo, nom latin du Lion, désigne le signe astrologique du même nom. | attrapé, a pour signification, pris au piège. | Heredde, terme relatif à l'hérédité, sous-entend une princesse ou une reine. | Romain sceptre, désigne l’empereur Auguste.


	Transcription : Saturne et Mars sont au signe du Lion. L’Espagne est captive, prise au piège dans le conflit par le chef Libyen. Proche de Malte, une reine de sang royal est faite prisonnière. L’empereur Auguste subit une attaque de Hiéron.


	Il est à noter que l’empereur Auguste n’est nommément cité dans aucune prédiction, pas plus que dans les livres de Daniel ou de l’Apocalypse. Outre cela et conformément aux annales historiques, Hiéron guerroie ici contre les Romains. Il apparaîtra, sous peu, qu’il devient leur allié. 


	V, 68 


	Dans le Danube & du Rhin viendra boire


	Le grand Chameau, ne s'en repentira:


	Trembler le Rofne, & plus fort ceux de Loire


	Et pres des Alpes coq le ruinera


	Analyse : boire, au sens absorber, par extension, s’emparer. | Chameau, identifie Auguste, dont nous verrons, sous peu, qu’il est aussi l’Antéchrist, la majuscule est en cela un excellent indicateur.


	Transcription : Auguste s'emparera du Danube et d’une partie du Rhin et ne le regrettera pas. Ceux du Rhône trembleront et plus encore ceux de Loire, mais près des Alpes Hiéron le vaincra.


	 I, 93


	Terre Italique pres des monts tremblera,


	Lyon & coq non trop confederez,


	En lieu de peur l'un et l'autre s'ayedera,


	Seul Catulon & Celtes moderez.


	Analyse : Catulon, se réfère à la Catalogne, rég. située au N.-O. de l'Espagne.


	Transcription : La terre italienne tremblera près des monts Apennins. Les forces armées de Lyon et de Hiéron ne seront pas alliées, mais au lieu de prendre peur, elles s'aideront l'une et l'autre. Seuls, l'Espagne et les Celtes resteront modérés.


	Entre autres éclaircissements, visant à établir la présence de peuples extraterrestres, il s’avère que les Celtes ou Céliques forment l’armée du Grand Monarque, dont le vrai visage apparaîtra sous peu et tous viennent des cieux. Entre autres arguments, la concomitance entre lesdits Celtes et Hiéron est historiquement avérée.


	VIII, 04


	Dedans Monech le coq sera receu,


	Par Cardinal de France apparoistra


	Par Legation Romain sera deceu


	Foiblesse à l'Aigle, & force au coq naistra. 


	Analyse : Cardinal de France, identifie Assour, le faux prophète. Le diabolique individu occupe, pour l’heure, la Principauté de Monaco. | Légation, mission entretenue dans un pays où il n’y a pas d’ambassade.


	 Transcription : Hiéron sera reçu à Monaco, il apparaîtra avec Assour ou Bel, le Cardinal démoniaque de France. L'empereur Auguste sera déçu du résultat des pourparlers qui lui feront perdre du pouvoir. Hiéron affirmera une puissance naissante.


	Le titre de Cardinal vient du fait que le susnommé Assour, roi de Babylone et d’Assyrie, est le premier représentant du culte solaire, que de ce fait, il est vêtu comme un ecclésiastique. Faux prophète et comparse de l’Antéchrist, il figure sous d’autres noms ou allégories. Un chapitre lui est, par ailleurs, entièrement dédié.
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